
PIERRE DE ZITTAU

Vie et personnalité d’un chroniqueur du haut Moyen Âge dans le contexte de 
ses stratégies narratives

Robert Antonin

L’étude présente la personnalité de Pierre de Zittau (mort en 1339) à travers les stra-
tégies narratives qu’il utilisa dans la Chronique de Zbraslav. Pour cela, elle s’appuie
sur les principes de base de la théorie littéraire selon lesquels chaque auteur opère
inévitablement à l’intérieur des frontières délimitées par son propre horizon spiri-
tuel. Ces paramètres sont déterminés d’une part par la position culturelle et sociale
de l’auteur et d’autre part par son intention idéologique ainsi que sa compréhension
du public potentiel. Pierre est caractérisé comme un homme mûr, ce qui correspond
à ses réflexions sur le passé et le présent. En prenant de l’âge, la perception négative
de Pierre du présent et son idéalisation du passé augmente. Il prend le rôle d’un
moraliste et critique de son temps, d’un intellectuel avec un regard sceptique. Il agit
également en tant que personnalité créative avec un élan créateur fondamentalement
intellectuel et moral et le désir de réformer la société dans son ensemble. Pierre vou-
lait être reconnu comme moine convaincu de l’ordre des Cisterciens. Son dévoue-
ment à l’ordre en fit son idéologue et un créateur de la propagande cistercienne.
L’analyse montre que Pierre était un homme pragmatique systématique qui visait les
bénéfices économiques de son monastère et ses intérêts politiques. Les observations
présentées ici sur les intentions de la Chronique de Zbraslav contribuent non seule-
ment à l’interprétation de cette œuvre elle-même mais aussi à une compréhension
plus exhaustive de la période historique qu’elle décrit.

T. G. MASARYK

Autorité présidentielle et les limites de la «désautrichianisation »

Jan Hálek

Dès les premiers jours de l’existence de la Tchécoslovaquie, de multiples fractions
idéologiques et groupes d’intérêt s’affrontèrent dans cet État. D’un côté se trouvait
l’écrasante majorité des citoyens qui devinrent part du nouvel État sans avoir con-
tribué de manière notable à l’élimination de la monarchie des Habsbourg. D’un autre
côté se trouvait le groupe consistant en personnes qui avait participé activement à la
résistance ainsi que des membres des légions de l’armée tchécoslovaque. Ils récla-
maient une participation à l’administration et à la direction du nouvel État. Dans ces
conditions spéciales, il en revint à la personne du premier président de la République
tchécoslovaque, Tomáš G. Masaryk, de jouer le rôle d’un élément central intégratif.
Le « président-libérateur » prit de facto la place de l’empereur François-Joseph Ier

qui avait joué un rôle très semblable dans la monarchie austro-hongroise. L’étude
retrace les efforts de Masaryk d’établir un État « parfait » sur les ruines de la partie
tchécoslovaque de l’ancien empire Habsbourg en mettant en place le processus de
« désautrichianisation » (Entösterreicherung) qu’il formula et qui faisait référence
selon lui en premier lieu au développement d’un sens pour l’Etat.
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